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E
n décembre 1977, l'Assemblée 
nationale du Québec a adopté 
la Loi sur les parcs. Le Québec 
comptait alors 150 parcs qui ré­
pondaient à de multiples be­
soins de loisirs : chasse, pêche, 

plein air, camping, plages, sites touristiques, 
etc. À l'instar des autres provinces, le Qué­
bec gérait un ensemble de parcs provin­
ciaux où la conservation des ressources 
naturelles n'était pas l'objectif prioritaire. 
La Loi sur les parcs a radicalement changé 
la donne en s'appuyant sur les critères que 

gfl • 

l'Union mondiale pour la nature (UICN) 
avait adoptés en 1966 pour la reconnais­
sance de parcs nationaux. Le Québec de­
venait la première province canadienne 
- et elle est toujours la seule - à se doter 
d'une loi qui soumettait tous ses nouveaux 
parcs aux normes de l'UICN. 
Selon ces critères internationaux, pour être 
reconnu comme un parc national, un terri­
toire doit d'abord être public. Il doit re­
présenter de grands écosystèmes ou être 
un site naturel d'intérêt national. Des me­
sures législatives doivent garantir la pro­
tection permanente de ses ensembles 
écologiques, soustrayant ainsi ses res­

sources naturelles à l'exploitation com­
merciale. Enfin, les visiteurs doivent pou­
voir y pratiquer des activités éducatives ou 
de loisir. 

DES PARCS DIVERSIFIÉS 

Depuis l'adoption de la Loi sur les parcs, 
le Québec a créé 22 parcs nationaux dont 
l'objectif premier est d'assurer la conser­
vation et la protection permanente de leur 
territoire et de leurs ressources naturelles. 
La Loi interdit toute forme de prospec­
tion et d'exploitation des ressources à des 
fins de production forestière, minière ou 
énergétique. 
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La superficie totale du réseau est de 
6404 km-'. Kn majorité, les parcs repré­
sentent une des 43 régions naturelles du 
Québec ou des sites exceptionnels. À titre 
d'exemple, les composantes naturelles du 
Parc national du Bic témoignent de la diver­
sité des écosystèmes de la région du littoral 
sud de l'estuaire comprise entre Rivière-du-
Loup et Sainte-Anne-des-Monts. Quant au 
Parc national de Miguasha, il constitue un 
site naturel exceptionnel. À preuve : il a été 
classé site du patrimoine mondial de 
l'UNESCO. 
Le réseau comprend également le Parc na­
tional des Pingualuit, créé en janvier 2004 

Le Parc national des Hautes-
Gorges-de-la-Rivière-Maibaie doi t son 
appellation à ses vallons couchés 
entre les montagnes. 
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dans le Nunavik. Il compte aussi le seul 
parc marin au pays, celui du Saguenay-
Saint-Laurent, établi en 1998 en vertu de 
deux lois spécifiques des Parlements cana­
dien et québécois. Constitué exclusivement 
de milieux marins, ce parc de 1246 km2 en­
globe le fjord du Saguenay et la demie nord 
de l'estuaire du Saint-Laurent. Il est géré 
conjointement par le Canada et le Québec. 

Qui GÈRE QUOI ? 

Trois organismes se partagent la gestion des 
parcs nationaux du Québec. Le ministère 
du Développement durable, de l'Environ­
nement et des Parcs a comme responsabili­
tés d'élaborer les modifications législatives 
ou réglementaires, de définir la politique 
générale du réseau et de proposer au gou­
vernement la création ou l'agrandissement 
de parcs. 
L'Administration régionale Kativik assure la 
protection et la mise en valeur du Parc na­
tional des Pingualuit, au Nunavik, en plus 
d'y gérer l'offre d'activités et de services. Si 
d'autres parcs nordiques venaient à s'ajou­
ter, ils seraient sous sa responsabilité. 
Pour les 21 parcs nationaux situés dans 
le Québec méridional et pour le parc marin, 
la Société des établissements de plein air 
du Québec (Sépaq) en assume l'exploita­
tion depuis avril 1999 au sein d'une vice-
présidence spécifique sous la bannière de 
Parcs Québec. Après presque 20 ans 
d'existence de la Loi sur les parcs, un 
bilan négatif avait été établi. En novembre 
1996, le rapport du Comité sur la relance 
des parcs québécois constatait que même si 
les parcs du Québec avaient été créés en 
vertu des standards internationaux, leur 
gestion n'était pas à la hauteur. Peu 
d'efforts avaient été consacrés à la conser­
vation et à l'éducation. Les infrastructures 
de base étaient désuètes, voire inexistantes. 
Eaible notoriété, sous-financement, manque 
de perspective commune parmi les mul­
tiples intervenants régionaux s'ajoutaient 
aux problèmes. Un virage majeur s'impo­
sait pour que le Québec puisse atteindre 
ses objectifs initiaux. 

L'OPÉRATION REDRESSEMENT 

DE LA SÉPAQ 

La Sépaq a mis en place plusieurs mesures 
pour amorcer ce virage, principalement un 

La chute qui se déverse des Hautes-Gorges 
témoigne de la force avec laquelle la nature 
sculpte le roc. 
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plan d'affaires basé sur la réalisation de cinq 
grandes orientations. Il fallait d'abord ame­
ner les parcs à un niveau comparable à celui 
des grands réseaux de parcs nationaux en 
matière de conservation et d'éducation. 
Puis, optimiser la contribution financière 
des activités commerciales. Positionner 
Parcs Québec, au Québec et à l'étranger, 
comme un réseau de parcs nationaux afin 
d'en accroître la notoriété et la fréquenta­
tion était aussi essentiel. Finalement, la 
Sépaq devait assurer une gestion rigoureuse 
des parcs dans une perspective de dévelop­
pement des régions du Québec et offrir à la 
clientèle des infrastructures de qualité, à la 
hauteur de l'image des parcs nationaux. 
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La beauté des paysages dessinés par la mer 
confère un cachet unique au Parc national 
du Bic. 

Photo : Brigitte Ostiguy 

La Sépaq a également conclu des ententes 
avec les organismes régionaux afin de récu­
pérer la gestion des activités commerciales 
dans une perspective de réseau. Elle a aussi 
mis en place des tables d'harmonisation qui 
associaient les partenaires régionaux (envi­

ronnementaux, scientifiques, municipaux, 
touristiques et autochtones, le cas échéant) 
au développement des parcs. 
Évidemment, pour que les parcs nationaux 
puissent faire honneur à leur statut, il fallait 
investir davantage. La Sépaq s'y est appli­
quée en augmentant les ressources finan­
cières afin d'assurer la mission prioritaire de 
conservation et d'éducation, mais aussi en in­
vestissant dans les infrastructures. Ses bud­
gets d'exploitation sont passés de 25 millions 
de dollars en 2000-2001 à plus de 46 millions 
en 2007-2008. Des investissements de plus 
de 100 millions de dollars ont été consentis 
pour améliorer ou implanter des infrastruc­
tures d'accueil et de découverte. 
Ses efforts ont porté fruit. Les parcs natio­
naux du Québec sont de plus en plus fré­
quentés et appréciés. En 2005-2006, leur 
fréquentation a dépassé 3,5 millions de 
jours-visite et la satisfaction des visiteurs se 
situait à 96 %. Selon une étude de 2003, 
plus de 96 % des Américains et des Cana­
diens considèrent que les parcs du Québec 
se comparent avantageusement aux parcs 
nationaux du Canada et des États-Unis. 

^ ^ B B ^ ^ ^ B ^ ^ ^ ^ ^ H ^ ^ ^ ^ H H ^ H ^ ^ ^ H 

¥ace 
au grand 
fleuve, 

le charme 
discret 

d'une villa 
du XIX siècle. 

Auberge du Porc Epie 

¥ace 
au grand 
fleuve, 

le charme 
discret 

d'une villa 
du XIX siècle. 

600, rue Principale O u e s t 
CacounaGOL IG0 

(418) 868-1373 • 1 888 909-1373 
www.porc-epic.com 

ARCHITECTURE 
- DESIGN URBAIN 

BRIÈRE GILBERT + ASSOCIÉS ARCHITECTES 
50 cô le DINAN I bureau 101 I QUEBEC I Q C I G I K 8NB ! T. 418 694.9041 
460 rue ste CAIHERINE O I » 613 I MONTHÉAL I QC I H3B 1A7 ' 514 875 1168 

0 numéro cent dix-sept D o s e r 

http://www.porc-epic.com


Les investissements de la Sépaq en conser­
vation ont été significatifs. Un programme 
de suivi de l'intégrité écologique des parcs 
a été implanté pour la première fois au 
Canada. De concert avec le milieu univer­
sitaire, de nombreux projets d'acquisition 
de connaissances et de recherche ont été 
réalisés dans tous les parcs, soit près de 
200 études. Une approche écologique a été 
appliquée dans la gestion quotidienne des 
parcs, favorisant no tamment la réduction 
des gaz à effet de serre. 
En éducation, le virage a été tout aussi im­
portant. Pas moins de 500 activités de 
découverte, telles que des randonnées gui­
dées, des causeries, des activités personna­
lisées et du théâtre, sont aujourd'hui 
offertes aux visiteurs des parcs afin qu'ils 
en apprécient les milieux naturels. 

Si, depuis 30 ans, les parcs québécois ont 
parcouru un chemin inusité, le Québec 
peut aujourd'hui miser sur un réseau qui 
contribue à la protection et à la conserva­
tion de la nature, tout en favorisant une 
plus grande compréhension des enjeux 
environnementaux actuels. 

Raymond Desjardins est vice-président exploi­
tation Parcs Québec ci la Société des établisse­
ments de plein a i r du Québec (Sépaq). 

Les collines Abijévis habillent l 'horizon du 
Parc national d'Aiguebelle, 
en Abit ibi-Témiscamingue. 
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Jouet d'enfant (c.1895) Cheval de bois recouvert de peau de poney, avec voiture. 
Dimensions : longueur 52 po, largeur 21 po, hauteur 30 po. 
Provenance : ancienne quincaillerie 
de la rue Saint-)oseph, Québec. 

Pour information/ contactez 

Michel Gilbert 
Ebéniste-restaurateur/Cabinet maker, restorer 
971/ chemin de l'Ecore Sud 
Vallée-Jonction, Québec CoS 3)0 

Téléphone : 418 153-5118 • 1 888 515-5128 
doucine@globetrotter.net • www.artebois.ca 

M U S É E 
D E 
C H A B L E V O t X 

2 juin au 28 septembre 2008 
i o, chemin du Havre, La Malbaie (418) 665-4411 
www.museedecharlevoix.com 

D o s s i e r numéro cent dix-septïj 

mailto:doucine@globetrotter.net
http://www.artebois.ca
http://www.museedecharlevoix.com

